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ACTUALITE 

Sur les bords de 

me ]e représente notre modèle n° 5.017, avec 
le devant entièrement rayé de plis lins. 

Cete blouse-guimpe, se porte avec une robe 
droite, sans manche ,maintenue aux épaules 
par «le larges bretelles de môme tissu ; celte 
blouse peut se faire en toile de soie, ou en 
crépon, au. en organdi avec le col bouton- 
né jusqu'en haut. EJHe descend jusqu'à la 
taille en dedans de la robe, les manches lon- 
gues sont terminées en entonnoir. Tout le 
devant de la robe doit être ouvert en carré, 
très bas» afiu de bien, dégager la blouse. 

Les Guimpes et Plastrons 
I.e plastron a fait son apparition. 
11 est venu a fKjînt pour varier l'aspect un 

peu trop uniforme de nos robes, dontlalin- 
•çrie étail exclue depuis, longtemps. 

Patron N*5047 
Blouse  très   pratique, formant guimpe,   en 

toHe de «oie citron. 
Mannequin 44 — Métrage : S m. 50 en 180. 

Cest simple, joli, et avec deux pu trois 
guimpes mobiles de nuances claires et as- 
sorties à la robe, on renouvelle l'aspect de la 
toilette à peu de frais. 

On peut aussi employer cette guimpe mo- 
bile, p<3UG transformer un corsage fané ou 
ngé., 

Cousine GERMAINE. 

Notre Patron-Prime 
n suffit de remplir le bon ci-dessous, d'In- 

diquer le numéro du patron choisi et de 
nous envoyer la somme de / franc en tim- 
bres-poste pour recevoir 

Le Patron-Prime 
du modèle choisi dans le Réveil. 

Petite   robe   droite   brodée,   garnis   dune 
guimpo et do poignets en organdi  blanc. 

(Pholo Talma) 

Il ne ressemble en aucune Taçon aux pies. 
Irons d'autrefois  et le choix çn est varié. 

1 
s'arrête on peu au-dessus de la taille et le 
pli du milieu, Tonnant dans le bas conune 
une pat le de chemise, est fixé à la robe par- 
un motif fantaisie. Le col du plastron, bien 
retourné et piat, est fermé aussi par un mo- 
tif paroi! è celui du bas^ 

Il va sans dire que ce genre ne peut con- 
venir qu'à une robe droite, ouverte un peu 
sur les côtés- Manchettes de lingerie aux 

'poignets, allure de la toilette très masculine. 
La fantaisie neigeuse et soyeuse d'un plas- 

tron entièrement plissé en travers et en lon# 
fclale sa forme rectangulaire sur l'écossais 
d mi petit paletot court. Aux manches, un 
entourage de plissés assez haut cerclé au 
poignet et du côté du bras par. un rang de 
fronces, a beaucoup-de chic 

On rendra un simple fourreau droit, très 
'élégant en v ajoutant, une bande de arepe 
brodé, formant plastron. 

Le grand gilet d'alpaga Nanc, les revers 
►t parements qui accompagnent une toilette 
sont très en faveur ' 

On revoira encore avec plaisir les plissés 
do lingerie, les jabots dans l'ouverture des 
jaquette?, les plissés de tulle retombant sur 
la main. Mais la nouveauté la plus pratique, 
c'est la blouse formant guimpe mobile, com- 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N° 

fé vous -nie 3« m*envoyer le plus ICI 
possible le patron TV" 5047., 

M.*-*^MM.++.T*tm«»»-««■— minai »nuW»»M 
rue• •.......»•»;«.,-.:..»jm ,,»■»..■iT.^.Tf 
»■.•.»:•• ..■•.-»-»-. C9CK« «nna.-, viviaxmuw a • •« 
département ,.„. _ rr 

| Ci-joint la somme de 1 franc. 

Envoyer   votre  demande   de   PATRON- 
PRIME à l'adresse suivante : 

Service des PATRONS-PRIMES 

REVEIL 
iSé bis, rue de Paris Lille 

POSTICHES 
(Gros et Détail) 

M"*  GARDIN 
tï. Hue Askièvre, 18 

VALENCIENNES Tcl.72» 
17383 

TOlU EIFFEL. — 9. — 18 h. 15 à. 10 h. 15. 
une heure de music-hall. Programme : Chansou 
des yeux clos, par M. René de iîuxeuil, compo- 
siteur aveugle ; Les Heurs que l'on donne ; Les 
millions d'Arlequin ; Les yeux do ma brune, 
par Mlle Della-Rocca ; Quand on fait le même 
chemin ; Dans ma maison ; Zata, par Mme Hain- 
vyl • V a des loups ; Chanson pour mon chien, 
par M. René de BuxeutU ; « Ta Bouche », opé- 
rette : Machinalement ; Ça c'est une chose : 
•Duo, volse, par Mme Delhi-Rocca et M. Fernand 
Baudry. 

RADIOiPARIS. _ 9. _ ta h. 45, radio-conceit. 
— 13 h. 45, communiqué Mavas ; Radio-con- 
cert : Musique de chambre. — 20 h. 30, derniers 
résultats des courses : Récapitulation • Courses; 
Communique Uavas et de presse. — tl heures, 
radio-concert. 

Tous les soirs, à partir de 18 aeures. audi- 
tion publ'que et gratuite d. as te HALL DU 
RÉVEIL DU NORD, 186, ils, me Se Paris, 
Lille. 

FEUILLETON DC 10 JUIN 1924. — N* 28 

La Belle des Belles 
WLS3 t^t-t: | rrftft ' t-îllf-Ti 

ROMAN D'AMOUR 

PAR JEAN RAMEAU 

Lui aucsi. cet hoimno grossier, la délai- 
gnait ! Procureurs, jiuroa, commissaires, 
tous ! Et les agents aussi peut-être I Les 
derniers hommes du peuple, les voyous 
oui poursuivaient les bonnes, les rôdeurs 
ai:i sont trop heureux de débaucher des 
chiffonnières, l'auraient repoussée, elle 
qu'en aurait crtie la plus belle fille de Pa- 
ris   1 

— Mais je suis donc un monstre ? se de- 
manda Maaffie en se tournant vers une 
glace. 

Non certes l Loin de là. Elle était belle, 
elle était élégante, et les femmes avaient 
raison de s'extasier. les snobs de l'amour 
étaient dans leur rôle en la poursuivant 
de leurs déclarations. 

Mais pour un homme du, commun, qui 
ki'obéit qu'à ses sens, elle n'était peut-être 
pas assez naturelle. On sentait trop d'ap- 
prêt dans le jeu de ses grâces. Peut-être 
convient-il aussi qu'une beauté s'ignore 
un peu plus pour être vraiment conqué- 
rante. 

Pendant   Quelques   secondes, mademoi- 
selle d« Sniut-Junien reste, bouleversée,   à 
mordre son mouchoir pour ne pas hurler 
de-fureur, d'épouvante. 

I   C'était donc tini. Elk était priée. Ayant 

vingt-quatre heures, sans doute, on lut en' 
•verrait un mandat de comparution.... 
Quel désastre ! 

«— Ah 1 Réginald ! dit-elle en se redres- 
sant, le Iront traversé d'une idée subite. 
J'ai toute cette nuit devant moi 1 lin, Ré- 
gin al d... 

Elle descendit a la hâte, constata qu'elle 
n'était pas filée et se fit conduire a la gare 
Montparnasse. 

XIV. 

INTERROGATOIRE DE SIGALON 

— ...Mais non, madame la baronne, je 
vous assure eue ce ne sera pas doulou- 
reux. . 

— Ça ne va pas saigner ? 
—> Certainement non. 
— J'ai peur... Vous êtes sûr que ça ne 

va pas me défigurer non plus ? 
— Comment ! vous défigurer. 
— Il ne va survenir rien de fâcheux ? 

C'est que là. au nez, ca paraîtrait telle- 
ment... 

— Il ne paraîtra rien. Un peu de pa- 
tience, je vous prie. 

— Le nez Récamier, n'est-ce pas ?   • 
— C'est entendu, madame la baronne ; 

1°. nez Récamier. 
Le docteur Bretman. l'un <Jeg chirur- 

giens de l'Académie de Beauté, allait pra- 
tiquer dans son cabinet ce qu'il appelait 
une « orthonasie ». C'était l'une de ses 
spécialités les plus florissantes. Les appa- 
reils, spéciaux pour rectification des nés 
ne prenant pas. décidément, la maison re- 
courait plutôt aux opérations chirurgica- 
les. C'était d'aiTJeurs, beaucoup plus scien- 
tifique tout en était bien plue rémunéra- 
teur. T 

Tout de suite, à cause d'une communi- 

cheull' rivièr' là...! 
Le soleil attire de plus en plus les 

promeneurs vers les rives de la 
Deûle, La Presse. 

Air : Sur tes bords de la Riviira, 

Quand l* solei' nous grils 
Par l'ardeur de ses rayons, 
D' tous les coins d' cheull' ville, 

Les prom'neux descendent d'tout't les dn-colions 
Fair* leu' p'tit' ballate 
Vers la Deule. nu bord de llau, 
Au long d' 1*« Esplcnate ». 
Ctrest nlaisi quand i fait biau : 

Si la Dénie r'pbussot moins du goulot 
Q*a s'rot l'« Riviôra » qu'on arol» 

— Refrain <-« 
Sur les bords da clieuU' rbièr*-ia 
Cha n' 6int pont prir momint 1* giroflée, 
Aux caleurs i' faut r'nifler cha, 
L'EspIénalo in est tout parleumés : 

Quand un p'tit tourpi'lon 
Apparaît au-d'ssus d* l*iau écauffée, 

Ch'est F bcrdouH' qu'ell* ferminV tout au fond 
Du bouillon. 

EH* pu' d' la... DPOI', ch'est eun' infection. 
Et via i... 
El v'ia" !... 

Les bords d' cheull' rfvicr* lit'» 

— H — 
Les parfums qu'on r' rufe 
Sous les maronniers in fleurs 
Nous font souvint r' vife i... 

Et quand les tilleuls nous ïnvoient leus odeurs 
Sous leus vertes feulles 
On respire a pleins pomons « 
Mais faut pont ou' la Doûle 
S'amuse à fnir' des ballons. 

Cb'ast CANAL alors ehin fru'eîp fait Iàî 
Ch'est à ch'ti qui répétra : 

— III — 
Devant l'« Bos d' Boulonne • 
Faut vir par-là les prom'neux, 
L' va-et-A'ient qu' cha donne !... 

On n" vot qu' des autos, des vélos, d's amoureux, 
Ainsi qu' des norriches. 
Qui  font prom'noe duchetl'mml 
Les p'dts i2osses de riches, 

Qi est point cli' qui manque in eh* momint ; 
v   lit tout vétiant passer les batiaux 

On sepir" les parfums des iaux. 
Auguste IAFîBE. 

AfifSEMBLËE GÉNÉRALE DES 
MUTILÉS ET RÉFORMÉS DU NORD 

La réunion a lieu & la Prefeclure; la séance est 
ouverte à 1 h. 30, en présence de nombreuses 
personnalités des services compétents. 

M. Cassel, chef des services Administratifs 
remplit les fonctions de secrétaire. 

L'assemblée reçoit diverses communications 
oe 1 office National concernant l'uniformauon du 
taux des indemnités journalières allouées aux 
veuves de guerre en rééducation dans les écoles 
et la fixation de ce taux à 8 francs ; les incon- 
vénients qui résulteraient de l'admission, à titre 
provisoire, dés mutilés de guerre qui ont deman- 
de à être reçus dans un centre de rééducation 
et la nécessité d assurer, le cas échéant, l'héber- 
gement do ces invalides; l'application, dans le 
département du Nord,des tournées de propagande 
en faveur de la rééducation préconisées dans la 
circulaire du 15 février 1922. 

Au sujet du service des emplois réservés, il 
est signalé qu'il a été constitué 45? dossiers, dont 
318 pour les emplois communaux, 118 pour les 
recettes buralistes et 21 à des titres divers. 

Le chef de service communique un exposé 
de la loi du 2 avril 1924 relativement a l'emploi 
obligatoire des victimes de la guerre et M. Lé- 
vôque, inspecteur du travail, développe la ques- 
tion au point de vue pratique; 

M. Grimpret, ingénieur en chef des Pon!s-el- 
Chaussées fait un exposé cie l'exploitation dans 
le département du Nord des réseaux d'intérêts 
communs et spécifie les conditions tTans les- 
quelles sont accordées des réductions aux muti- 
lés de la guerre. 

L'assemblé» examine ensuite les desmandes 
de prêts d'honneur, d'avances à titre de secours 
remboursables, d'avances pour acquisition ou 
construction d^habitations à bon marché ; 
J M. Vandewalle, confectionneur à Lille, a fait 
don d un lot de vêtements pour le vestiaire. 

Le Comité départemental approuve lâproposi- 
lion en faveur de deux mutilés de guerre en 
vue du bénéfice du legs Hamburger. 

Puis l'assemblée examine un certain nombre 
de rapports annuels concernant le recensement 
des ■■•ictimes^de la guerre : l'action des membres 
du Comité Départemental; relations du Comité 
départemental avec les administrations, les peg» 
sonnes et les Associations privées ; organisation 
administrative et financière du Comité départe- 
mental ; propagande en faveur de la rééducation 
professionnelle et des emplois réservés ; admis- 
sion en rééducation ; lésullats du recensement 
effectué h l'aide des Associations. 

Enfin, le Comité reçoit communication d'un 
rapport sur la Maison de Travail du Mutilé à 
Douai et de deux vœux de la section de Roubaix 
de l'U.N.M.n. concernant l'affectation militaire 
des fils dos mutilés et articles de presse relatant 
des délits commis pYir des victimes de la guerre. par 

La séance est levée & 17 h. 30. 
— i    .       i      <o» n ,   i ii  . 

CHEMINS DE FER 
D'ALSACE   ET   DE   LORRAINE 

L'Administration des Chemins de fer d'Al- 
sace et de Lorraine annonce que ©es divers 
services automobiles de la route des Vosges 
commenceront à fonctionner aux dates ci- 
après : 

Le 2G juin, Strasbourg-Sainte-Odile-Stras- 
bourg. Départs les dimanche, mardi, jeudi, 
vendredi et samedi. — Le 21 juillet. Stras- 
bourg-Nicdbronn-Strasbourg. Départs tous les 
lunchs. — Le 30 juin. Strasbourg-Mulhouse 
ou vice-vorsa (la route des Vosges en trois 
étapes). Départs de Strasbourg les lundi, 
mercredi et vendredi : départs de Mulhouse, 
les lundi,, jeudi et samedi. — Le 1er juillet, 
Mulhouse, Ballon d'Alsace ou vice-versa. Dé- 
parts journaliers. 

La location des places est ouverte à partir 
du 10 juin aux Chemins de fer d'Alsace et de 
Lorraine, a Paris, rue du 4 Septembre, ainsi 
que dans les principales agences de voyages. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales). 7. — Viande»; — 

Bœufs quartier derrière, 7 A 'J.S0 ; quartier de- 
vant. 3 a 4.50 ; aloyau, 7 à 13.30 ; cuisses, 0.50 a 
8.8(1 : veaux extra, Ire qualité, y à 10.20 ; 2e, .s.20 
à 8.90 ; 2e, 6 a S.lo ; moutons. Ire qualité, 9.60 
à H.oo ; 2e, 8 à 9.50 ; 3e, G a 7.90 ; gigots, 10 
à 15 ; carrés parés, 8.50 ; porcs entiers ou demi, 
Ire qualité, 7.20 à 7.70 : Se, 6.50 à 7.10 ; filets, 
0.50 a 11.30 ; jambon, 9.50. 

Beurre. — Fermiers Iaigny, 10 a 13.50 ; Centri- 
fuge-Normandie, 10 à 1.3 ; Bretagne, 10 a 11.50 ; 
Charente-Poitou, 10 à 13 ; marchands Normandie 
9 à 11 ; Bretagne^ 8.50 à 11, 

ÛSu/i. — Normandie extra, 360 à 460 ; Bre- 
luvne Choix, 360 à. 400 ; autres, 310 h 350. 

Fromages. — Camembert Normandie, 60 & £10; 
divers. 50 à 100 : Lisieux boites. 100 à 300 ; vrac, 
50 à 250 ; Pont-Lévêque, 50 à 200. 

Volaille». — Canards Roucnnais, 20 à 27 ; Nan- 
tais, 18 à 28 ; fermes, 10 h 12.50 : poulets morts 
nantais, 17 à 19.73 ; poffîes Bretagne, 10 à 13. 

MARCHES   DB   LA   RÉGION 
Beurre. — A St-Amand, 12.50 le kilo ; à Gra- 

veJines, 13.50 & 14 fr. ; a Htcenvoorde, 14 à 14.50; 
à Arras. 10 A 11 !r. ; à St-Omer, 11 à 12 fr. ; à 
Hesdiu, 8 à 10 lr. 

Œu[s. — A Oavelines, 10 .fr. les 26 : à Steen- 
voorde. ÎO à 10.75 : à Arras. 9 a 9.50 ; i St- 
Omer, 10 à U fr. ; à Hesdin, 8.50 à 9 fr. 

Volaai«a. — Poulets : 4 Gravelines, 20 a 30 fr. 
la couple ; A Arras, 21 a 48 fr. ; A St-Omer, 20 
à 38 fr. % A Hesdin, 15 A 20 fr. piCve. 

ARRAS, 7. — Marcha aux vaches. — On avait 
amené, environ 200 vaches, génisses et taureaux. 
Marché très faible. Cours en baisse sur les lai- 
tières, assez ferme sur le gras. On vend la fla- 
mande prête ou fraîche vtlée de 5,300 A 2.80Û fr. 
(et même quelques-unes ont été vendues 2.3O0 
et 3.000 fr.). La 2e catégorie de 1.800 A 2.300 fr. 
et la 3o catégorie de 1.300 A 1.800 fr. Les bêtes A 
nourrir font défaut, te cours de la bête grasse 
est assez fourni. U varie suivant jeunesse et qua- 
lité de 3.50 A 5.50 le kilo vivant. 

Marché aux porcs. — Porcelets, 100 A 180 fr. ; 
coureurs. 200 A 300 U\. suivant âge et. qualité. 

■ «m  I un 1  ■■ 

dh*j/ef/a//ak l'agence ffaVâS 
62*Rue de Qichelieu. P'ABfS 
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LA PROSPÉRITÉ DE NOTRE 
COMMERCE EXTÉRIEUR 
Paris, 8. — Lot otal de nos importations en 

provenance de lélranger, s'est ehiffré, pendant 
les quatre premiers mois de l»it, A 12.289.323.000 
francs, contre 8.G33.306.000 francs durant la 
même période de 1983. 

Quant A nos exportations A destination de 
lélranger. elies se sont élevées, de janvier ù 
avril 1924. ù 13.370.140.000 francs, contre : 
7.810.516.000 francs pendant les quatre mois 
correspondants de l'année dernière. 

Nos importations en provenance des colonies 
françaises et pavs de protectorat ont atteint, 
du 1er janvier au 30 avril 1924 : 1.287.153.000 
francs contre 811.704.000 francs durant la mê- 
me période de l'année dernière et nos ventes y 
sont élevées A 1.629.708.000 francs, contre : 
1.162.154.000 francs. 

De ces chiffres, U resuite'que la balance visi- 
ble de notre commerce avec l'étranger s'est 
traduite pendant les quatre premiers mois de 
1024. par un excédent de sorties de 1.140.817.000 
francs et ceHes de nos échanges avec les colo- 
nies fihmçaises et pays de protectorat également 
par tfn excédent d'exportations e'élevapt fc 

342.555.000 francs. 
A 

Bourse d'affrètement de Béthuno 
séances des G et 7 iuin ton 

HOUILLE. — Béthuno M.-.\léurle!, 7.25, 1 p, 
80 t. —Tiétfiune B.-Hoiidschoqte, 0.50, l .p., so 
t. — Béthune-Lilie, 5.80,^1 p., 280 t. — Bélhune 
B.-Calais, divers, 6.85, 1 p., 880 t. — Bétliuno 
M.-Isbergues, 3.25, 1 p.. 280 t. — Béthur.e M.- 
Paris, environs. 20.00, 1 p., 280 t. — BéUiune M.- 
Qiiefnoy-Sur-Deûlc, 6.75, 1 p., 280 t. — Bétiiutia 
B.-Bruxelles, bassins ou Vergote, 4.00, l p., 280 
t. — BeUvune M.-Arques, 3.75, 1 p., 280 L — 
Béthune M.-Genneviniers. 19.00, 1 p., 280 t. — 
Béthune M.-Dorignies, 5.50, 1 p., 280 t. — Beu- 
vry.Auto.v, 5.50, 1 p., 230 t. — Béthune M.-Lef- 
frinckbùke. 6.25, 1 p., 280 L — Béthune M-Haris 
enxtrons, 20.00, 1 p., 280 t. — Béthune B.-Cour- 
trai» 9.50, 1 n.. 260 t. — Béthune B.-Lille, divers, 
5.50, 1 p., ttO'l. — Beuvry-Bousbecques, 8.50, 
1 p., S80 t. — Béthune M-Bellt-Ziska. 8.10, l p., 
83 t. — Beuvry-pantin, 20.20, 1 p;, 280 t. — Bé- 
thune M.-SaintrDenis, Etoile, 19.20, l p., JJS0 t. 
— Béthune M^PeUte-Synthe, entrée du Nor 
grsoht, 7.50, 1 p., 110 t. 

râteaux affrétés en denorâ dé là zone du bù- 
r*aii d'Affrètement. — Beuvry-Briaoon (Yonne), 
32.00, 1 p., 280 t. — Béthune B.-Bruxelles, usi- 
ne*, 14.00. 1 p., 285 t. — Beuvry-Sainl-Marun- 
au-Laert, 9.00, 2 p., 100 tonnes. 

r :?i r£smm?mgttii 

PHOTOGRAVURE   i 

"LA PRESSE POPULAIRE" 
lâe^Jiue  de  Paris.   JS6** 
f" L1LL££ 

Tous GENRES DE (Lois 
POUR   flflftOflCES   \   CATALOGUES 

Condition publique dm Matières Textiles 
de  Roubaix 

Mouvement de la semaine du ? au 7 juin 1094 

Lainos peignées, 565.135 kilos ; Laines alitées : 
fils peignes, 130.249 ; fils cardés, 11.552 ; Blous- 
ses et laines diverses. 34.210 ; Cotons, jute, lin, 
31.355 : Total, 781.507 kilos : Conditionnement, 
1.593 opérations; Titrage, 4SI ; Dégraissage, 
27 1/2 ; Laboratoire, 6 analyses. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de  la Bourse de Lille 

. Céllo semaine a vu s'accentuer le manque 
a auaires et lé glissement de la colo Signalée 
dans notre dernier- bulletin. On remarque tou- 
jours un sentiment de réserve chez la clientèle 
qui attend, pour employer se» disponibilités, 
que soient rcgléè» les questions politiques ù l'or- 

Les valeurs, charbonnièros témoignent de dis- 
posent particulièrement lourdes. On réalise 110- 
iïïVÎÏ6,1?!. lcs actions ANICHE. ANXIN, FEIU'AY. 
MAHLES.  OSTRICOURT et VTCOIGN%. 

L'assembtco d'Auiclio du 3 juin a approuvé 
5s eompte.s de 1923, se soldant par un bénéfice 
de 19.385.395 francs contre 15.157.120 et voté 
le dividende  annoncé de 50 francs  par action. 
^r,^H°n   de   1023   :   2.320.530   tonnes   contre 1.800.771 tonnes en  1922. 

CHARBONNAGES DU BOULONNAIS est peu 
muté. Le bilan au SI décembre 1923, qui sera 
soumis a l'assemblée, dt» 16 juin, comporte pour 
la première fois un compte do profits et pertes. 
Les produits d'exploitation ont été de 290.881 fr. ; 
il a été affecté 130.295 francs à dés .amortisse- 
ments ; bénéfice net 3.071 francs reporté a 
nouveau. Au bilaji, les 629.333 francs do crédi- 
teurs ont en regard 1.034.107 francs de disponi- 
bilités et 240,967 francs d'approvastonneraenls. 
Le compte ■< Métallursique de l'Ariège », est tou- 
JOUJ'S inscrit pour 3.S91.3O0 francs. Premier éta- 
bhssement : 8.887.942 francs. 

ESCARPELLE est résistant, ce titre continuant 
à être l'objet d'achats a»ivis. THIVENCELLES 
est'également ferme. 

Peu «Je changement en VENDIN. Dividende 
voté : 10 francs brut. Production de 1923 : 
105.648 tonnes contre 140.723. Une assemblée 
extraordinaire est convoquée pour le 19 juin en 
vue d'augmenter le capital do 2 millions do 
francs, en actions de 100 francs, qui seraient 
émises à 1S0 francs. 

VICOIGNE fait 653. L'assemblée du 5 mai a 
voté les comptes do 1923 faisant ressortir un 
solde di«tribuable do 13.88fT.764 fraïus e» fixé le 
dividende à 20 francs brufc contre 18. L'extraction 
est passée : à Vicoisme de 59.300 torrues en 1923 
à 72.190 tonnes en 1923, et a Nœux, de 1 million 
138.345 tonnes en 1922 ù 1 .«51.750 ténnes en 1923. 

Léger recul de l'action SARRE ET MOSELLE 
sur quelques réalisations oui trouvant finalement 
une contrepartie empressée. Ce titre semb'e un 
des plus intéressants do la cote ; il correspond 
à une affaire de très grande envergure, bien 
assise et dotée de belles perspectives. On en- 
visage pour les prochains exercices une -pro- 
gression très sensible du dividende. Le béné- 
fice serait d'envirop 20 francs a la tonne ai l'on 
espère peur 1925 un total d'extraction de 2 mil- 
lions 400.000 tonnes contre 1.600.000 l'an der- 
'ùer. 

Les valeurs de pétroles sont déprimées et 
d'une manière générale elles s'inscrivent sensi- 
blement au-dessous des cours de huitaine. DA- 
BROWA se retrouve a 770. Les possibilités de 
l'affaire apparaissent? toujours prnpdes : sa pro- 
duction actuelle est de 130.000 tonnes. De nom- 
breux puits sont en forage dont quelques-uns, 
espère-t-on, arriveront & l'huile sous  peu. 

Tenue satisfaisante de FINANCIERE DES PE- 
TROLES, de FRANCO-POLONAISE et de PE- 
TROLES PREMIER. SILVA PLANA est le Utro 
le plus traité du compartiment en raison de 
l'augmentation de capital a laquelle procède cette 
Société, Elle termine A 14V et le droit de sous- 
cription a 10. La souscription sera close le 
10 juin. 

Aux valeur^ métallurgiques, c'est encore les 
actions DEN.MN ANZIN. EIVES-LILLE. SE- 
NELLE-MAUBEUGE et DEL VITRE i{ FROUARD 
qui retiennent l'attention du piUilic. Ces titres, 
dans, l'ensemble, témoignent des dispositions 
soutenues. 

ATELIERS ET CHANTIERS DE FRANCE est 
peu traité. Assemblée le 20 juin. Les comptes de 
1923 se soldent par un bénéfice de 8.017,448 fr. 
contre l'an dernier une perte de'775.965 francs. 
Après déduction du service obligatoire et affec- 
tation de 500.000 francs à l'amortissement du 
portefeuille, le solde bénéficaire s'établit n 
010.172 francs permettant de ramener h 1 mil- 
lion  136.754  francs  le solde-débiteur  antérieur. 

Le groupe, des valeurs diverses voit se pro- 
duire un nouveau mouvement de baisse .sur les 
actions de textiles, cxcejtion faite toutefois Dour 
l'action COTONNIERE DE SAINT-QUENTIN' oui 
continue h être l'objet de bonnes demandes. On 
donne toûjoùra de bons renseignements sur 
In marche de celle affaire qui semble se pré- 
senter comm intéressante. 

Peu d'affaires en litres do banques : l'action 
CREDIT DU NORD fait 931, l'action BtANQUE 
GENERALE DU NORD, offerte, ne peut être 
cotée  faute d** demandas. 

CIMENTS FRANÇAIS oscille autour de. i.OOO fr. 
Par contre, l'action CIMENTS DU BOULONNAIS 
fléchit S 810. CIMENTS D'ORIGNY-SAINTE-BE- 
NOITE, bien traité, se retroifve aux environs des 
cours précédents, ainsi qua POLIET ET CHAUS- 
SON. 

KUIILMVNN fléchit fensfhtemenï. Le bénéfice 
net de l'exercice 1923 est de 20,313.124 francs : 
après prélèvement de 1.015.756 franc» pour la 
réserva légale et addition du report antérieur, 
soit 214.378 pour Kuhlroann cl de 1.90.048 pour 
ta Nationale des Matières Colorantes, le solde 
créditeur est de 20.903.794 francs. L'an dernier, 
le bénéfice net de Kuhlmnnn avait été de 0 mil- 
lions 838.062 francs et celui de la Nationale des 
Matières Colorantes 5.925.934 francs. Dividende 
probable : 30 francs. 

Notons aussi de bons échanges en KALI SAIN- 
TE-THERESE, affaire de potasse de grande va- 
leur, dont les titres semblent constituer un excel- 
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lent placement de.portefeuille, ainsi que PEYJ 
RISSAC, affaire coloniale, solide, bien dirigé»! 
et dont les perspectives api',-irai;s::nt fraudés.! 
Les comptes de l'exercice 19^1 qui seront 
nus a 1 assemblée des actionn.-ui-es de PcyrjssacB 
le 27 juiij. présenteraient i.-i bénéhec de 3 mil-' 
lions de francs environ. Dividende probable * 
70 francs. « - 

REVUE HEBDOMADAIRE j 
de îa Bourse de Paris 

La semaine qui vient de eo terminer ressem-f 
ble  beaucoup  e«x gemauies  ijrécédentes   au! 
point de vue de la ténue du marché. Gelui-cii 
a été tour à tour hésitant,  îudéci» et rêsis-l 
tant. Ceci tient évidemment à l'évolution de»l 
événements  politiques  et aussi  des fluctua- 
tions  multiples   de»  devises   étrangères,  les- 
quelles restent nettement orientées dans  le 
sens de la hausse, dispositions qui. bien en- 
tendu, a emtretenu une animation importante 
autour de la plupart des valeurs internatio- 
nales.   Les valeurs  Françaises ont  été plus 
calmes et ont témoigné d;une évidente inré- 
gulanle.   ri   faut  reconnaître    toutefois    que 
quelques-unes se sont bien comportées en sa 
maintenant à des cours qui «ont nettement 
en disproportion avec le rncdvment qu'elleS 
ipcprésentetnt. M 

Les informations do l'étranger tendancàeiW 
ses ou exactes ont contribué à donner é no-1 
tre marché le caractère de nervosité qu'il ai 
manifesté cette semaine. Il est certain qu# 
nous sommes à une période où 11 est assez) 
cimiciae de pixm&Glquer le moindre événe- 
ment boursier. Le mieux qu'on puisse faire/ 
est d'observer les faits sans essayer d'en ti-l 
rer profit. 

Les Rentes Françaises obéissent à -des 
mouvemt-ms très étroits. Des réalisai ion» se 
sont produites sur les Rentes Boumaira» e« 
raison des bruits de révolution qui circulent 
ù propoyH de cet plat. Par contre, les Russes* 
rentes et valeurs industrieMes, marquent une 
certaine stabilité dans leepoir où l'on vit de 
voir se rétablir les relations d'affaires aveo 
cette source inépuisable de richesses qui est 
la Rusie. 

On a constata dVj^deruHrides en Rnote*1 

Turques û la fin <fe la semaine. Elee se-< 
raient, paraît-il, provoquées, par le retoutt 
ù des, relations plus amicales, sinon inté- 
ressées entre le Gouvernement d'Angora e1| 
la France. 

Nos grandes Ranques d'affaires rén^isspnf 
as.sez bien cOïilre les difficultés <T;i n'omeut^' 
quelques-unes même comme l'action du CrA< 
dit Lyonnais, nous paraissent en dispro- 
portion avec son revenu surtout quand. 01$ 
considèer l'origine des bénéfices qui n'accu» 
sent pas une éno^nentalion. 

I.DS Voleurs 4* iransports n'apfiellcnt. au- 
cune mcnition parùcuilèift dans les Trans- 
ports Maritimes, les Messageries Mnrltimca 
paraissent sans intén'f. il n'est pas question 
de dividende,  bien entendu. 

La tenue des valeurs d'Eleetrn ité est rré- 
néralement bonne, la Cie Parisienne de D's- 
tributioTi d'Electricité notamment, dont Jeu 
nouvelles obligations fi'1/2 r, émises a -^32 fr. 
sont, "acrueiUics awe Viveur. 

Un peu pins d'hi'utation s'est manifesté* 
au compartiment ^s produits cbiminiies. 
Par contre, les Cuprifères <n* enrecistré un» 
hausse appréeiahlc. ceci évidemment est. du 
à la tension des changes, mai* aussi a lai 
hausse du prix du métal et .au besoin auquel- 
il  répend. 

En Banque, qn a rechenhé In Mount Etliott 
enraison de ses belles persnectlves «l'avenir ï 
c'est.en en effet un litre léger qui pourrait 
voir  des rours  meilleurs. 

Aux Vnleui-s de plomb, la Penarro5'.a est 
toujours la grande vedette. Tl rn .serait pa# 
surprenant de la voir atteindre des cour», 
bien   supérieurs. -_v'_i 

Sur \<i marché des Mines d or sud-afticai-. 
nés. les dépositions sont nettement ort^n-^. 
iées h la hausse, et «m valeurs diamantifé- 
•res on remarque de» demande)» suivies en D» 
Beers sur la perspective de la distribuMon( 
d'un dividende et au^si d'une répartition pos* 
sible des réserves. y 
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cation Jue & l'Ac&àéoale de médecine, l'or- 
thonasie avait pris. 

II ne &<> passait plus de semaine sans 
que l'opération fût pratiquée une ou plu- 
sie\irs fois. 

Quand une dame n'était pas contente de 
son nez. elle «venait trouver le .docteur 
Bretman ; et celui-ci montrait, dans un 
écrin, une Bérie de nez en cire rose parmi 
lesquels on pouvait faire «on choix. 

Le nez irrec et le nez Récamier obte- 
naient presque toutes les préférences. Le 
nez bourbonien ne séduisait #uère que les 
hommes ; et les nommes venaient peu en- 
core à l'Académio de Beauté. 

Du reste, pqur une femme dont le nez 
avait une tendance à recueillir dans sa 
conque les célestes rosée» — et la plupart 
des nez soumis au docteur Bretman se 
trouvaient dans ce cas — il était beaucoup 
plus facile de modeler un nez Récamier. 

La forme qui portait ce nom consistait 
en un nez légèrement retroussé, faisant 
une ligne presque droite.avec le front, 
comme dans l«s portraits élégants du 
temps «Je l'Empire. 

— Ne vous énervez pas, madame la ba- 
ronne. Si voua saviez comme c'est simple ! 

Deux aides assistaient le docteur, silen- 
cieusement, l'un tenant allumée une laso- 
pe à alcool, l'autre préparant uns serin- 
Rue menue, ► •' 

L'opération était simple, eh effet. Voici 
en quoi elle consiste : t 

On fait une injection sou3-cutanée de 
paraffine chaude dan* la -partie du nez 
dont ou veut changer la forme : ensuite, 
avec d« léiarères pressions de doigts, on 
étend cette paraffine sous la peau, de |a- 
coo à produire las reliefs désirés, comme 
un sculpteur qui triture de la glaise. Un 
jet de chlorure d'éthyle solidifie alors la 
paraffine et. cftlie   substance SA   fmadaifl 

qu'à une température de quarante-deux 
degrés, lès nei ainsi retouchés bravent 
toutes les fièvres et les canicules. Néan- 
moins leurs pror>Tiétajres font bien de ne 
pas trop villégi&fîÏTer dans les pays 
chauds. Il vaut beaucoup mieux aller au 
cap .Nord... 

Il peut résulter des inconvénients d'un 
autre genre : la cavité nasale étant quel- 
quefois réduite par cette absorption de 
matières étrangères, une opérée sur trois 
en moyenne est condamnée à parler du 
nez le restant de se» jours ; et toutes, 
quand un coryza les affecte," doivent «S 
moucher avec une extrême prudence. 

Mais ce sont là d«s désagaréments bé- 
nins, sans doute, et que la gloire d'avoir 
un nez grec compense largement . 

— Ne vous énervez pas. madame la ba- 
ronne !... Eh bien l mon petit, qu'est-ce 
que vous faites-là t 

L'un des aides du docteur semblait dis- 
trait, depuis quelques secondes, par une 
scène qui se passait dans la cour. 

Il v avait en effet un rassemblement 
dans la cour de l'Académie ; et la voi* du 
directeur-administrateur, M. Fïpncoumàs, 
y tonnait avec un accent insolite : 

— Je ne vous connais pas, monsieur !... 
De quel droit venez-vous ?— 

C'était à un petit homme rougeaud qu'il 
s'adressait. On remarquait une serviette 
de cuir sous le bras de cet homme, qui 
n'avait pas l'air de Sa laisser démonter 
pnr les protestations de M-   Francoumas. 

C'était le commissaire aux délégations 
Judiciaires qui avait perquisitionné, la 
veille, «he* mademoiselle de SainWunien. 
Co matin, if venait opérer à l'Institut de 
Beauté. 

Francoumas était furieux. U ne savait 
rien de ce qui se passait. Il avait douté, 
£âËoxd, que^jei nflS&œ&JMjug vérij^bjel 

commissaire de police ; mais, quand celui- 
ci eut montré son mandat et prouvé son 
identité, l'effarement du directeur et de 
tout le personnel fut grand. Des perquisi- 
tions, des poursuites ; mauvaise affaire 
pour l'académie t 

Le commissaire ne fut pas loquace. A 
p.ejne daigna-t-il faire entendre qu'une 
cljentc de la maison avait adressé une 
dénonciation an\parquet conhre le docteur 
Sigalon et une tierce personne, relative- 
ment à une opération pratiquée par le doc- 
tour Bretman. Et il pria qu'on lui ouvrît 
les cabinets do ces deux messieurs^. 

Francoumas parut atterré. 
Il suivit ,4e commissaire dans le cabinet 

de Sigalon, dont il fallut forcer la porte 
et les divers meubles, car le secrétaire 
général n'était pas venu depuis deux 
jours. Il assista aux perquisitions, vit sai- 
sir des papiers, des pots, dés flacons, des 
objets divers. Ce fut à la pharmacie que 
le commissaire KO rendit' ensuite. 

Quand il arriva, chez le docteur Bret- 
mann, le nez de la baronne n'était pas 
encore terminé. Il fallut la parier de passer 
dans une pièce voisine.    , 

— Que n'est-ce monsieur ? n'un commis- 
saire ?... demanda-t-elle, — car elle com- 
mençait à nasiller, hélas ! l'injection de 
paraffine encombrant un peu trop son nés 
à la Récamier. 

— Mais non. madame la baronne î- mais 
non 1 répondit Je docteur Bretman, dont la 
p&lèur annonçait de» événements graves. 

H dut la laisser là. pour aller ouvrir des 
tiroirs, montrer ses trousses. Francoumas 
essaya bien de la distraire pendant la fâ- 
cheuse «lerquisition. 

— Ah 1 vous avez upe propriété dans ïa 
Mayenne ?... Charmant pays î... 

Mais la cliente écoutait peu ; la proxi- 
JSJte-aiu» çofflffli^n^.J^jrojibie^ojrcjjei 

I 

voyait le personnel semblaiep.t lui donnein 
fort à réfléchir. • 

— N'a un -de ces jours !... murmura-t-fll*j 
en essayant de filer par une porte de dé-^ 
gagenient. \ 

■— Comment ? se    récria    lo    directeur» j 
Mais vous ne pouvez pas sortir comme ça» I 
madame ! Le docteur va revenir.  Daignes ! 
donc vous asseoir. Cette visite se prolonge 
par trop longtemps  ausei   !... 

— C'est n'un commissaire T 
' —Mais non... Un collègue de l'Académie 

des Sciences qui demande iî se renseigner ^ 
pour une  communication prochaine..,/- As- 
seyezivou3 donc, madame fa baronnet 

Francoumas comprit que cett%ehente-là' 
était perdue pour lui. Et combien d'autres   : 
le seraient quand elles auraient vu  dans e 
les journaux !...  Car les journaux  rucon- a 
taraient sans doute... 

C'était frai 1 
— Ah r le nuifle l II me le paiera î sé'| 

dît-il en songeant à Sigalo». 
Il voyait sa maison s'écrouler, ce scan- | 

dale provoquer la ruine.   Il faudrait peut-'j 
têre la fermer, la fabrique de beauté pa-"H 
risàenne.   Plus de nez  à  refaire,  d'eux  U*Z 
agrandir, de mentons à épiler, «le rides à<- 
déplisser. de bajoues à remonter... Quancbt 
;a commençait à marcher si bien ! Quandif ' 
des- projets   grandioses   hantaient   le cer-j 
iveaux des administrateur  :  ouverlure   deijj 
plusieurs cabinets nouveaux ; dune UbrafcA, 
rie pour la vente des livies de beauté —^ 
des livres généralement suisses ou norvé» 
Riens — d'une pépinière pour la vente d*"* 
plantes^le beauté — arbres nain» dur 
pon —» d'une chaire de philosophie r- 
daine où seraient exposées les vraies 
trirveâ de beauté ; Tant d'au Ire s. choses 
rifiques destinées à décupler la puissa 
de TAcadémie ! Va te faire fiche ! Ce 
galon, avec son aventure, mettait todt pat; 
terre,       —--- '"  CA.^uûnsl ^^ 


